
 

 

Multilinguisme et professions langagières en mutation : quels enjeux ? 
 
« Les anciens, monsieur, sont les anciens. Mais nous sommes les gens de maintenant » 
(Molière). Un tour d’horizon du monde des langues pour tous ceux qui souhaitent mieux 
saisir et suivre ses évolutions. 
 
En pleine frénésie de globalisation, qui aurait prédit qu’en 2004 l’Union européenne allait 
presque doubler le nombre de ses langues officielles ? Que le berceau de la lingua franca 
mondiale sortirait de l’Union ? Que de « petites langues » tels que l’irlandais, le gaélique 
écossais ou le catalan revendiqueraient un statut plus visible ? 
 
Si les différentes politiques nationales peuvent changer subitement, les langues évoluent 
quant à elles de façon constante, sans qu’on en soit conscient. Elles le font inévitablement, 
car elles reflètent les spécificités de nos sociétés en transition accélérée : mœurs, usages, 
normes, structures, cadres juridiques, etc. Langue, identité et culture forment un triangle 
qu’un professionnel sérieux se doit de connaître. 
 
A cela s’ajoute la composante technologique, qu’elle soit une aide ou une entrave ; les 
technologies ont aussi besoin de linguistes... Quelles peuvent en être les conséquences 
spécifiques pour les professionnels des langues ? Une certitude : plus que jamais, les métiers 
langagiers se diversifient et la qualité s’impose. Parlons-en. 
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